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No -s avoînz tuýjours pe% (Iule .t d'n patlais -.é •o l pitude les pinipa x év e e'ns ii ont maiqóiî cette o:tinte q uiziiî îne

ia os la vn cientC m étoj ouro e po iique et d ens la i n étro p l s a rholiq te de ui oCa- ainsi elle fait re marqer q e 2 1 évêques ou art c vè iius ont pris at a cet tc

naJa, était une ouvre ominemment naimnale et en cela nins Ions soine •;ulcîiie1 rcelse, ue 12 ltees q urélae out : sà l otannon d a

trouvé d'acord avec les citoyens de Quee :li ont explimé leur opinion j:.ole e Del dns le ait que tous ont et'ruoni la

par une neemblée publique. Le chef de ta cabîoicité en Canada a iesoin .acleie Dieu dans auLsiie st a1ritai e ea tocts ont que rnte

d'une d e ea ie q i soit ait niveau de la haute dignité que lui a co tiréréédin ateur l r e s e sont idt, ente nr l e l pend t Il .i l tr e t

chef supréme îe toute la catholicité, et qui li permette de recevoir dignue- n étrangers nso qit lait enlteroon e e orsant le titli, et

ment ses les evèquies du Caiadia ci concide naîtioial. Cet ar chi ile notître les Crulons (lui étaiett îimnuouî1's IliqIlî' jmuirs était de 21.

chev 1uc, ecs vê.us ces prtres, n'existen pas pour eux-mes ne 1 luiti'r ue rnl e d riimic les coa vie tehiti n est paii iilis dl a i

pour le peuple auquel ils sont charges de donner la vie norale et jîinelîcIti- S de .000 eu. ore 0 (e IeItrîIIe la vllee ce eliiose îid' dntlis ei on ui v

elle ; dont en n'entourant pas ces homme et leur ehetdu respectt et i !a (l b.t oeiele fit-le iier ave lnts frellen Z il's qu chriosti cv-

considértion auxiuels dl ont droit le peuple se méprise, il ie se resle leur J r Ces eura ont rbi ai pour mlta :bvaohi

pas liii -in ét ne. .1uit ili les cévoques dec Qu é hcç ont telli iiit i-oIn nis ltrl- eépari. Ces hanx résul ta t. s silit liiez] i î-~î rl,1 le rît te r la h)i)i uliL P.
pas lui-mòme.~~~~. Jusq'ic qes ivqesd uee ottUeet ops ot vouhiu voýIr dans cette grande solennité retligieuise qu'uine fûte

que le p. ple c'éta it ceix et qu'eux c'é tlit lc peiupe, qu'il s se sotit ni J oristote.imond aine.t // mi id e la 'Relfon

oubliés eux-.miitiies pour donner at peuple la subsistance morale et inatéri- i

elle. Comptez les institutions d'éd ucaition et de charité (ii depuis de -bx

siècles se sont su' cessiveInenlt élèvées ail niibeu dle nous, et dites sil - i cbt -ron flous écrit de rouae qe lee aroi îI r Lotouseveu de celei lii s'est

une qui ne dloiv- à quelqu-évque ot sa naissance ou sa pros t . - aendu si célbre pr le curage ave leqiuel il a îîîisn ae jsutuas le acntes tIe

sis, les Paniet oln tout dIllné pour leur citer peuple. .\igr. I *arelhevêqul:e a p lt caclel de p r -reine. pent d'Souse la ie q le cotre Ces

donné sion prîass et son avenir au 'olIée deNolet, anil couvelt, dSdeSaint :eiji ixmgItIIie îllce qes ii hleaties. c arn t d'épouser la riche etîtitesse

Roch, a ux écoles éléi menaires établies dans diverses parties de la vtlie >il e r l ia i n e qui le p ce ia rat g r.es pl'ar hra que de C !é ne î

nlet que juete mainteirant qu'on r à s'abriter coventablement po'r A . luorcasiin det r , le rl're î C 'ogite a

x'antauaec de ltius. lui q1iluitn i abrité tarit d'autres. vc~îleirîi-iéiî,lsdu pli iiont 1"uit I'îîtïraiîîle îliîii11 capital cou-
vanag detosluiumen arié tntd'atrs.dérah!e. dont tlu modntetie c'ache le mlonitanlt. pour con-ibu:)er à Péiablissc-

N'îous lie serons pas dénienît en disant que si .Mgr. I'archcvèrîque n'i ment dpit leminiesti ocche e vimt 1!r.de Geier . comie

pas eu cette dlélicate's, e cqui Ciani d ec à s n oir et à Sa position îie ce -1 île iJeul dF r pe rt s t miinaire i m, n m ie n si Vi r t ab!eole quçrr. île L comite

léalise cahilap:tîe. il n ltait qu'à i dli le 'adesser à ceux qui ne croitent pS d cette nr trinile uiiion on deetlue lierM. îleus, a djou

commrre Iti. niais qui se feae tifit unt plaisir et titi devsoir à l'aiîler île prîîieîn'r at culte îîti'ratitîec ittîî~le Ui idon dle iu elîti' iiili-crs îl'êeîîs et déjà

à la vitle u , Q iébe e ti ri no vel fai nlis i et u C e que ces ler d epro et dan, toutes les villes île la prov mii ce il test q>uma de s étés qii s'occupoit

été préts fi e ire i un nut purenient lo ament.-re que nous h om es nou ave n iti a zéle à i é inir des fonds pour le m me objet. G reles à cette

-te pefrios p ar s lia n: but,:t pue et locali.1:Les-c que tI-Io no sn liques n1ous tor i ti u !eýrt et det i mple fidèles. des -m scnid rbe ont

ne le fer;ons pas dans uini religieux et cnionaI.Les homies îes adutres er léj à la disposition tiu rr pai e et plon pé rlet r ri co prochaine la

'yancez Ont toujours admiré chez les caîhohques cette unin et cette untianti- cideo de la cetlposîce u p:alsement.A!tr regteran permiaes la

mité utiti leur ont fit enlieretdire et achever de ai grtindes choses. et il o- e'intructn cet tdtile édelissnletît.Alors s'îiienineiit it s hra m lrani d n'esérer

rait ricniheiureux uie Ins cite circontance après que le che de notre egnîelriîs rircion qu'ellî reecvaitiîou les iic'5 qée m:i era s l dt

canadienne a éóiui-é ses ressouires à torce de sacrifices et île bienfits. il >e- ger îist dructin u'elle recoevit sout. ls îirî;e'os du tlipiiitée îhiles chiles et

rait malheureux que le ratîoicisme se donràt un deémteiti à lui-tièamc en nle u déu encore liitentein.' le aort lilousoperique ut

cessaint tl're géir reux. national. et fécond. iat iaroet îl'Altestetit. l.'in a tir liu le îcroire que

Nous ne savons si nous somminîes bien iiftornîè. aniis on nous dit que îles (ovlet sppri.itu. ra cert pour sonni.tit Siii [airc, I* otiiis'i omt diuc

marchands le la Basse- Viles se proposett de fiaire une bourse qiil s ape!!e- c>et stprinrié, se ai ontre le illit. Si la Iouea OlI''îit, cîîîîîîtat ni'

ront l !a bourse des marchnds. poii aider à iieion du palais trcl- P e .ie -rtes ilticuliés. Von 'ie tai î

épiscopal. Ce ne serai: pas, le premire exemple de généro-ité Ilonné pari coiîtruction d'titi nouvel éd:Cfee. de la fliusk7.

les citoyens de la Bn-se-Vile ;in plus il'tie occasion Le quartier le la vi.e -

a fait voir qu'il était libéral et nat:onal. Journaîol de Quëb<c N O U ' r: L L E S D I V E R S E S.

FRAcE. c. NA DA .

-Nous nous enapressons de rendre ptiliqte la lettre suivante que \Igrl ./cciden/ /oa-afe.-Un correspondti e la Gi rî' u donne es a

Vévêque de Châlons nous a fait Phoineur dle nous adresser. E!lc exprime le i d'un acî'idenît déploralble air,vé Iîtedi tiiir dnus le bIavre de luintuîn. \ec--

nobles seitimtens qui seront cii -artictlier poir les catholiques le Suisse uînî tii- heures vingt-trois ou vigt-qualre journaliers emlys agi- travatx (i.

consolant îéîamoign:îge du pieux intérêt que prennent à leur situation les fidèles gouvernement à Piles anux ('élre-s 'einiîiîteéreit Lai lne grtanîde itiloupe

et le clergé de F ~ance. pour revenir à King-ton, à environ un îtiie et ieni. Lursuîiils furent .

Cc Ch âi ons, le 22 juiil let 1à4G. à qu q e di ta ce, 'e nbarcatîi n prit île l'e ait, ce qui isa de la co fuIîjî io

Mlonsieur le Rdéclacteur de l'.qmi dle e Irlarn, à bord, on >' poula de cuti et Lieut r'. j uan ce Iue l vaiseit chavra

La situation où continuent de se trouver les eatholiques de Suisse est et lis-sept per-onnines se loyéreti. Quatre s'alachtrent à la chaloupe et
pour nous l'objet d'une.vive sollicittude. et excite at its haut point noire in- fureit saIvées ; deux autres nagèrenît jug'au rivageaa. rb. le:idemain miatine

térêt et toute notre atietion- ils n'en Ioutent point. Aussi esire de bon roiur les i-sept corps furenti retiré de l'eati . La grande ptard le ces lomnes

que nous faisons de. voux pour eux, et que nous coijtrons le Seigneur de étaient lort pauvres et laissenti des faiil'î sns ours. CCnq îes ioyé

leur rendre sa paix et le iettre fin à ces iniquités monsIrueuse dfont ils ont appartennient à la même maisn.La fe'mme le cette 1anri rCa alem'llt

depuis si long-Ienmps à soufi'rir. Quel attenutat que relii dii pillage et de l'en- perîdu dl un seuil ci p, son iari. sit nère ;ont fière, son cousit et titi ntui

vahissemsent des couvens d' Aroviel Ri-n de semblable ne s'étoit vu depuiis qui pen.iomiit chez elle. Ce iaihemIr a produit. urne seian lon loous

notre révolution qui a servi île mo]éle -à toits les envahisseurs. C'est unle à Kingstu et on espère que les syîmi pailiies iii nianqueronit puas aLiX lauiiliSS

attaque, non-seulement contre toute In cailholicité, mais contre toutes les pro- privées amsisi îleurs miens.

priétés, contre tous les gens île bien. grands ci petits, qui ne peuvent plus Depuis que ce qui précède est écritnous voyiot hua r lîîs jouirnuauax île Kigs-

cotmpter sur rien. 1E' cela se passe dans un siècle qui se dit, par CexeClIeire, ton iqu'une assembîi'e îles hualibitain' ilc cette ville a étie cîivnqiie par le

celui de la légo!ilé, où l'on respecte religieuisement touts les droits! Quel alus naire et qu'un ronuité a été nommé pour coîllecitr îles -nut'ri1 iis en fa-

des termcs! Cotmnent ceux q1ui disposent de l'autorité et qui oit la force en veur des parens des victines de lPiiccident île IltIes amx Cét nm·

main le soulrent-ils ? Croit-oi tue bien puissant qtuanl on n'a pas d'autre t arritNew-

moyens île se tirer l'embarras qume de sacrifier le foihle, l'innoc'eti? Quand g-Un Angimis di nodnu le T. Rlichardson fut t-aniérien a Ned

une société en est là, c'est que plus rien n'y, tient et t'elle est bien prés de York pour s'tre enfî d-ang'eterre avec .C500, appartenat à ue l d

sa role- Fellows loti* il étit trésorwur. .Jdrin.

sal Un article que je lis aujourl'hui dans votre excellent journal, ne porte -Il parait tire lord Cacilart doit alanilonner la résidionce 'ie Molilatd

à faire ces courtes réflexions, dont je vous prie d'user si elles vous panroissent son successeur autssitt qu'il ?ra arrivé. I au Joué d Charteferas i'

utiles. Puissent-elles servir à consoler des frères qui soutffrent, îles frères qui lhtel Daloiy ou i it pasýer l'hi ri avec sa fan tîIle. t-cirI C;atluî'amru sera

nouts sont bien chers et pour qui Pon prie beaucoup la-t. le (iIc:s de Clà- iontinué dn sa ar le Caa in lit des rces .:u L prici s lro-

lons ' Si les homnnmes sont sords à leurs récin lita tions, à leurs Ilainte., Dieu c.haim. On parle iu tenral Clithermv ecmme < evn suc.'étier alors.

qui connoilt le-s besoins n'y sera point insensible. Oui parle aussi d'une réduction coniddrable des forcîs t itaires e ceC paye.

'- Recevez, Monsieur le Rédacteur, la nouvelle asiurance de tous mes par- Idem.

raits sentincus. ' M.-J., éréqu r/e he½lons. " -- On lit dans le Piloi le ce matin : que tuon fesit circu!er
- -La retraite cclésisti4ue du.dioceèse de Roulez a été close le 21. A prèz C N uis avons ex pose a u nii itin éro prcédet lit c e

'a messe célébrée par Mgr Vérolles, le P. de Bussy est monté eut chaire et une réajiuisition à Sou Ionneîur le Maire, le prinlît île et Ue a seI-

a don'é un excellent discours sur le sacerdoce. Le iriouveilement îdes voeux blée pihlie pour coinsblrer la 'onvenae pter une aresse a. cont

cléricaux a été fit par les 400 prêtres qui aisistoient à cette i p sa te c t 'Elgit à ' .Po tti on lu sr nm iatio n 'o m me g uver c ura i

rémonie. entre les mains de MMgrs les éveques de Rodez et de laniîhui e, somties heîureuax dle voir q1i y n toute aare î enten îi u co nj

ai milieu du concours inmense des idles. .pt-ruai lc itîietud. .i téal. Il. m nou tentriat prque I'ui ne
fsrancni;c aui cune adresse cn 1. ma il mu e qu'il o:t ituauaiit presque cor-

-La Gazte de.Liége, dans u rtic . titu!: Sourenir du Jue , reca. ain que le comte t' l-Igiui natlr; rilera .îp pjari)t le prolainl paquebot, et cotmmc


